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II y a cet Evenement pour la Conscience : 

Je suis ici, et conjointement, cet autre. 

Soit, la le « Je » : 

Celui ci se repete, non pas sur le mode de la repetition du Meme, 
simplement, voire machinalement, mais dans T impossibility que son 
essence affective ne pourrait l'empecher de se repeter comme l'Evenement 
singulier qu'il est ce « je » appartenant a l'infini. 

Avec ses sentiments infiniment changeants des details de sa vibration, son 
impossibility d’originaire, de marque de serie a penser la mort en son 
« je », ses additions divisionnaires en mire d’ horizon ect. . . 

Et d’ autre part, l'etant qui est Fini : 

Chacun de ses elements prend fin, meme si l'ensemble n'a pas de Fin, d'ou 
qu'il est Fini en tant qu'Ensemble. 

En effet, rien ne le contient ni l'excede, si ce n'est le non-etant, qui n’est 
pas, c’est a dire pas meme au sens ou « est » le concept de rien. L'etant ne 
se repete pas, il est le processus de transformation du Meme, au sein 
duquel rien ne se cree ni se desintegre qui ne soit transformation, ni 
Evenement, ni Repetition; juste son aspect de Meme, de stable, 
d'indivisible et generique, ne fonde pas a lui tout seul le sentiment de 
repetition de l'evenement " II y a la l'etant ". 

Ainsi, et evidemment, etant qui n'est lui-meme ni evenement, ni repetition, 
pas plus que l'evenement : " Je suis ici". 

Ce dernier n'est pas divise du Meme, si ce n'est en ce sentiment que rien ne 
peut l'empecher de se repeter comme cet Evenement singulier et changeant 
qu'il est. 

Changeant signifie autre chose que la transformation. 

C’est la possibility simultanee d'un mode infini de vibrations. 

Au centre de cet Evenement, il y a le sentiment, a sa peripheric, la 
perception et le monde, en son milieu, la raison, dont la part consciente est 


parole ou voix, et dont l'inconscient procede sur le meme mode 
symbolique. 

L'evenement n'est pas Exterieur a ce complexe qui est celui d'une ame 
dans un corps au sein d’un monde. 

L'evenement ne peut etre reduit au sentiment que par sa perception du 
monde et des etants qu'il apprehende sur le mode du regret ou de l'attente. 

Cette attente oscille entre la terreur et le desir, atteint un seuil de crise dans 
l'angoisse, une stability dans l'espoir ou la certitude d'une possibility de 
maitrise. 

Ou, alors, l'ennui, qui est cet Evenement d'Etre pour qui plus rien 
n'advient, ni semble ne pouvoir advenir. 

Si le sentiment apparait comme le centre de l'Evenement d'Etre, 
identiquement a ce qui attend premierement l'Evenement de la Jouissance : 

L'Evenement du sentiment de l'Evenement d'Etre de 1' Autre. 


Et deuxiemement celui de la mort : 

Le Non-Evenement de la cessation d'Etre, dont il ne peut que s'angoisser 
ou se detoumer par le my the. 

En decoule que le sentiment, fut-ce amplifie en tant que raison, est le 
continuum de non-evenement de l'etant. II reagit, s'adapte, change de 
forme et ce afin de conserver son intonation primordiale : 

L’ Attente. 

Si cette attente n'est pas comblee, l'ennui s'installe. 

La raison transcrit des intensites en formes, en vue de sa conservation, ou 
de l'augmentation de sa puissance : 

La raison se transforme, ses illuminations sont des in-scr'fptions brutales de 
formes nouvelles, figures qui constituent sa realite. 


Le sentiment peut devenir le sentiment plus qu'ennuyeux du non- 



evenement, qui se dissipe dans la violence ; la raison, dans la foulee, celle 
d'une volonte violente d'uniformite, de non-evenement, puis de violence et 
d'aneantissement - un phenomene " physique ", c'est a dire tout sauf un 
Evenement : une parodie acceleree de la physique. 

Seule la Conscience est cette fonction de l'Etre qui est Evenement, ne 
serait-ce qu'en posant, contre toute attente, qu'elle est le seul Evenement 
dans le devenir du Meme, et qui n'a rien a attendre, done rien d'ennuyeux. 

Historiquement, il n'y a pas d'Evenements, et 1' Attente de l'ennui est sans 
reponse. J’entends par la, ne rien attendre, ne s'ennuyer de rien, sans pour 
autant cesser de desirer ou d'aimer si un Autre advient en tant que 
Conscience d'un Corps. 

La conscience est question. 

Car en la Conscience, tout est Evenement, parce qu'elle est intonee 
fondamentalement par le questionnement. 

Rien n'est, en reponse, sauf ce questionnement qui se saisit lui-meme 
comme l'Evenement d' Etre-la, et embrasse du meme coup l'etant duquel il 
procede, comme toujours-plus questionnable, a mesure que la Conscience 
devient le centre du sentiment, et le lieu de la compossibilite des possibles. 

Au sentiment, intone fondamentalement par l'attente, appartiennent les 
fonctions de la raison, que se partagent la Conscience et le Corps, de calcul 
des possibles d'autrui et du danger. 

Le sentiment, qui aurait tendance a etre pergu au centre de la conscience, 
ne fait qu'amplifier ainsi son attente, lui substituant les notions de danger, 
de mort, qui finissent par se confondre avec autrui. 

Le calcul sur autrui relegue loin les soucis de base du sentiment. 
Originairement la possibility de l'Evenement d'Etre de l'Autre, qui se 
calcule a la vitesse de l'actuel, c'est a dire du Corps, dans la seduction et le 
sexe, afin d'etre physiquement ressenti dans la security ou l'orgasme. 

Cette mathematique sentimentale et rationnelle sur autrui ne peut que se 
saturer de possibles menagants ou de possibles utilitaires, et le mode de 
relation du sentiment au possible est l'attente. 

Son mode de relation a l'Actuel est la Conscience. 

En resulte sa liberation, en tant que sentiment auto-comprehensif, des 



fonctions de calcul de la raison relative au possible, et de l'attente qui leur 
est inherente, sur un mode qui vise a saturer la raison d'une quantite 
(impossible) de possibles imaginaires a la mesure du possible reel, et a 
voiler son auto-comprehension par un sentiment ne faisant que parier et 
attendre jusqu'a ce que la Conscience ne soit plus qu'une vigilance animale 
et agonique. 

Le sentiment accouple a la Conscience peut en devenir l'enjeu et le centre 
immediatement auto-donne d'une attente devenue desir, ou amour, ou 
sentiment delivre de l'attente, et par-la meme de son alienation au monde 
exterieur. 

La source physique du sentiment etant plutot la moelle epiniere, liberant les 
fonctions de calcul aux vitesses de l'inconscient, ce qui nous ramene au 
Corps, dont le principe de raison est le Desir : Constater sensitivement 
l'Evenement d'Etre dans un Autre Corps, par la jouissance ou le simple 
epanouissement de la Conscience d'un Desir qui ne chercherait pas l'Autre 
s'il ne l'avait deja trouve. 

Ainsi, le Desir, loin d'etre la manifestation de la necessite d'usiner de la 
progeniture, est ce sentiment qui a la Conscience pour centre et pour enjeu, 
et qui libere aux vitesses de pensee du Corps les fonctions de calcul, 
lesquelles, face a un autre Corps, apprehendent les memes quantites 
physiques calculatrices et auquel il s'adapte a la vitesse de l'Actuel, c’est a 
dire au non-raisonne, au non-represente. 

II en va de meme des virtuoses du sport ou de l’art : pleinement conscients, 
symboliquement amoureux ou passionnes par-dela l'attente et l'angoisse, 
leur Corps calcule des equations non pas sur du possible qui n'est jamais 
la, a 1’ image de la mort que la raison calcule obsessionnellement, sans 
avancer, mais sur des quantites physiques, de l'immediatement ressenti, du 
non-raisonne . 

L’ironie est la : la raison raisonne sur le rapport de son sentiment a tout ce 
qui lui est semblable, elle a primitivement besoin de cailloux pour calculer. 

Or le Corps raisonne sur le rapport de son Desir a ce qui lui est Autre: 
l'Evenement de 1' Etre Conscient. 

Et le Desir tend a V auto-comprehension, a la comprehension, annulant la 
tendance de la Conscience a se refracter en boucle, qui impossibilise le 
calcul intellectuel ou sensible. 

Cet appel du Desir a la Conscience fait primairement d’un existant autre 



que moi l’enjeu du calcul inconscient qui succede a l’attente et vise a 
augmenter la puissance, mais le Desir n’en appelle en definitive qu’a ma 
Conscience, a sa capacite de potentialiser simultanement son Evenement 
d’Etre et l’evenement d’etre d’un etant ou d’un autre existant. 

Existant designe le complexe d’une ame dans un corps dans un monde, 
complexe qui comporte E Evenement de la Conscience. Potentialiser 
designe une determination de la volonte suivie d’un acte. 

Le Desir appelle la Conscience, le Desir est appele par ce qui lui est autre, 
c’est ce qui apparait, mais tout aussi bien, la Conscience appelle-t-elle le 
Desir comme Desir d’un Autre, et ce au sens de l’ldentique en tant que 
Differant (l’Evenement Conscient) du Meme (E etant). 

Alors tant que la Conscience se voile sur son Desir, en calculant 
compulsivement ce que sa raison veut, ou ne veut pas, E Autre qui appelle 
le Desir et la Conscience vers un continuum d’ek-stases qualitatives (l’Etre 
comme auto-donation de la Conscience) ou un discontinuum d’hypostases 
quantitatives (la presence comme pure volonte, ses ruptures d’anevrisme) 
est assimile a l’Evenement d’etre de l’etant de sorte que le Desir se toume 
vers le Meme qui appelle, n’importe quel type d’evenement (la guerre, le 
danger, la mort) , Evenements qui n’en sont que parce que la Conscience 
en est un et peut finalement decider de ce qui est Evenement ou pas. 

Le seul autre Evenement que Soi, pour un Etre Conscient, c’est la 
Jouissance : 

Constater Empiriquement, c’est a dire dans une relation de pure creation 
sexuelle, qu’il y a de l’Evenement dans un Autre Corps, voila comment se 
developpe le processus de la Conscience, qui est originellement doute et 
question, se dotant de la certitude de l’Autre en tant qu’Etre, en tant 
qu’Identiquement Differant du Meme (l’etant), en tant qu’Evenement 
Conscient. 

La Jouissance n’est pas tant fusion avec l’Autre en-soi qu’avec l’autre en 
Soi, le Corps, dont la puissance des fonctions de calcul ne peut qu’etre 
sans-Autre, egal au le reve, et dont le Desir ne peut que questionner et 
desirer primairement cet Autre en son propre Corps. 


La Conscience en ce qui conceme le Desir, n a pas d’Evenements, il n’y a 
que de l’Attente, du Calcul, de la Technique, mais l’Evenement d’Etre de 
la Conscience dans un Corps est pour le Desir de ce Corps un stimulus 



superieur a ce qu’il attend biologiquement, il est par-la meme capte par, et 
integre a la Conscience, et fonde le sentiment d’ amour-propre, qui fonde 
lui-meme 1’ amour comme possibility inherente au desir d’un sentiment 
delivre de l’Attente qui intone tout sentiment ( meme le Regret attend de 
voir revenir), et rempeche, sur la base d’un calcul de possibles que 
l’histoire ne satisfait jamais, pas plus que l’historicite intersubjective ne se 
satisfait des resultats de ce calcul, d’advenir a lui meme comme sentiment 
de la Conscience, au centre de la Conscience, et preoccupee de celle-ci . 

Ne pas se voder sur son Desir, sur cet instant ou l’Attente se projette en 
avant pour fonder la Raison dans le Corps et la Conscience, ce n’est pas du 
tout tenter d’elucider l’objet de son Desir, de reduire la multiplicity des 
Corps a l’unite ideelle, si ce n’est en ce sens : 

Je suis l’Objet de mon Desir. 


Sa realisation , qu’elle passe ou non par la Jouissance, est un sentiment 
advenu, et non pas attendu, un sentiment qui est evenement pour lui-meme 
et au sein duquel il s’explicite en tant qu’Etre Conscient, c’est a dire 
Evenement d’une interdependance auto-affective, d’une Relation. 


L’ etant, le Meme, est sans Relation, il est Un. 


La Conscience est l’Evenement du Deux, c’est a dire de l’lnfini. Mais cette 
Relation se rapporte a elle-meme exclusivement. 


La Conscience n’est pas la perception d’un etant, pas plus que la 
conscience d’un percept n’entre en relation avec l’etant pergu ; la 
Conscience reside dans la recurrence d’un sentiment, l’Etre, dans le 
bouclage du rapport de ce sentiment avec lui-meme, qui permet 
l’evenement d’une possibility d’echapper a la linearite de la causalite 
materielle, dont les rapports ne sont pas des Relations, pour entrer dans la 
Relation qui integre tous les rapports dont l’existant est tisse, celle de la 
Conscience et de la Voix : 


Repetition, Evenement, Non-Causalite, Reversibility, ne sont pas du 
domaine de 1’ etant. 


Le Devenir irreversible du Meme, a lieu dans la Relation de la Conscience 
et de la Voix, qui instaure une Singularity Transcendantale des lors qu’elle 
a pour paroles simultanement celle de sa Conscience et celle de sa Voix, 



qui dialoguent a une vitesse imperceptible et dont la realite perdue est une 
synthese qui constitue l’ldee de ma volonte : Idee en tant que synthese 
produite par 1’ intelligence, pour laquelle la Volonte veut, c’est a dire que 
non seulement desormais la volonte veut pour, et non plus contre , mais 
encore que c’est par la raison que je decide de ma quantite de volonte, au 
lieu que celle-ci se comporte comme un « animal rationnel ». 

La raison raisonne sur ce qui lui est identique. 

La volonte, en vue de l’accroissement surraisonne de la puissance, et ce 
n’est qu’en saisissant sa nature d’Idee que la volonte devient mon outil, et 
non ce qui m’utilise. La volonte comme le Desir sont primitivement 
affectes par l’Evenement de la Conscience comme autorecognition, ou « 
stade du miroir », c’est sur la base d’une image que la volonte et le Desir 
veulent et calculent, ou simplement souffrent. 

Une Idee n’est pas une Image, si ce n’est celle d’un Ensemble Vide, mais 
la synthese d’une synthese, rien de formel ni de materiel ni de 
mathematique : une certaine qualite de la Conscience. 

Le « la » de 1’ auto-recognition est une Image, son « ici » est une Idee. La 
synthese par la raison des proprietes du miroir et de 1’ image qu’il presente. 

La Conscience n’est pas fondee par cette experience, elle y trouve sa 
metaphore et la forme de son corps, mais la volonte qui anime ce corps 
tout juste pensant y voit le reflet de sa nature deja consciente de refraction, 
d’ autorecurrence, elle raisonne entre l’ldee, c’est a dire l’ensemble vide 
permettant la synthese , et l’lmage : c’est sa volonte qui vient a la 
Conscience comme l’evidence imagee de la mecanique libre de son Corps, 
mais cette Volonte n’est pas encore une Idee , c’est a dire l’ensemble vide 
d’une auto-recurrence, mais l’lmage sur laquelle raisonne la raison, par 
images ou intensites. L’ldee demeure Autre pour la Volonte, d’ou que le 
Desir, qui procede de la Volonte, cherchera cette Idee par la raison dans les 
Formes ou les Nombres, mais cette Idee n’a pas d’autre nature que la 
Volonte, voilee sur sa Verite, Volonte qui est originairement plus qu’un 
pour-soi : un contre-tout, l’ensemble vide d’une synthese de « l’ici » et du 
« la ». 

L’autoreccurrence de la volonte en attente de ses objets, ou sur ses 
defenses aggressives, l’Evenement Naissant de la Conscience. C’est parce 
que cet Evenement est naissant, et que sa naissance prend 
imprevisiblement toutes les directions dans l’Histoire, qu’il est un 



Evenement. Ou plutot, c’est parce que la Conscience est cet Evenement 
qui saisit la Volonte que cette demiere ressent le besoin de se prouver sa 
liberte anciennement animale, purement mecanique, en deployant sa 
puissance de domination ou sa violence, creant autant d’hypostases de la 
Liberte de part en part de la lutte des classes, sans comprendre que 
l’identite a l’ldee de la Volonte et de la Conscience fait de l’Avenement de 
la Conscience-de-E Autre la plus intense liberation des potentialites de la 
Volonte, en repetant son propre Evenement comme Relation, et en 
temoignant de Einfinie compossibilite des changements de EEtre : la 
raison devient Ethique, elle ne calcule plus les possibles des existants, ne 
raisonne plus sur ce qui lui est semblable comme volonte raisonnante, c’est 
a dire « les autruis », mais sur ce qui lui est Autre, c’est a dire 
Identiquement Different, expression qui n’implique aucune similitude mais 
une Identite absolue en tant qu’unique Evenement dans l’etant et une 
Difference absolue en tant qu’Evenements separes par des Corps - des 
Voix Differentes : l’Ethique, qui raisonne avec l’Actuel de ce qu’Autrui lui 
dit, et non en calculant le fantasme de ses possibles, entre en Relation avec 
l’Actuel de la Relation en E Autre comme elle l’est en moi sur un mode 
differe et « virtuel », Actuel de la Relation de ma Conscience et de la Voix 
de E Autre, ecoute ;c’est a dire la que la Volonte, l’ldee vide permettant la 
synthese, et vide par principe de Liberte inherente au vivant, precede de 
l’Evenement de sa refraction a celui de sa Relation a l’Evenement de cette 
Refraction (le contre-tout et pour-rien de la Volonte) dans la Conscience 
de l’Autre, et dans sa Relation auto-recurrente a ce qui le Relie 
veritablement dans 1 ’Unite de son Etre : la Parole, ce qui remplit 
veritablement, procedant de l’Evenement de la Conscience comme 
Relation (Raison), l’Ensemble Vide de l’ldee qui permet cette Relation - la 
Parole adressee a l’Autre est l’Avenement de l’Evenement de EEtre. Cet 
Evenement en est un en ceci qu’il commence et advient a lui-meme 
comme l’Etre-la. 

Ou commence-t-il ? 

Tres certainement dans la Sexuation, c’est a dire dans la transition du 
vivant comme pure volonte a la refraction de cette volonte (entendue au 
sens d’un vouloir-vivre a l’echelle de l’espece) dans l’Attente de son 
Objet, puis dans le Desir, pour qui cette refraction de la volonte devient 
l’Objet d’une Volonte tout autre, une Volonte de Conscience. 

Ou dans l’Ensemble Vide qui permet qu’un Objet soit saisi comme objet : 
dans la quete de la nourriture, la predation ; done bien avant E Homme, 



mais l’Homme doue de Parole est cet Evenement qui peut enfin constater 
qu’il y a eu la Evenement - il est l’Avenement de 1’ Evenement. 

Or cette refraction de la Volonte comme Attente et l’Ensemble Vide de ce 
que la Volonte Attend nait du Devenir entropique de l’etant, comme auto- 
organisation inchoative de la Dissipation de l’Energie dans un milieu loin 
de l’equilibre thermique ; aussi sa nature de resonance, de feed-back, qui 
instaure une causalite non-lineaire dans le Devenir, une Relation dont la 
tendance a la Liberte ne fait que croitre, aussi la nature de la Volonte, du 
Desir, de la Conscience, ne peuvent etre pensees comme les fonctions 
predetermines d’organes separes, mais comme la Relation qui les lie, dont 
le principe est Libre, c’est a dire sans essence autre que du Librement 
potentialisable (qui est originairement Chaos refractaire aux potentiels de 
sa Liberte en puissance, qui s’acquiert non pas une theorie du Vrai ,mais 
une empirie du Bien ; l’Homme comme tout vivant est son propre createur. 

II y a ici un vouloir qui calcule, la ce que ce Vouloir veut ; ici-dessous un 
Desir, et Ici-meme, ce que ce Desir attend comme l’Evenement qu’il 
recherche dans la Jouissance : la Conscience, la triple refraction de la 
Volonte de Meme qui constitue l’instinct de conservation, du Desir comme 
volonte d’ Autre , et de la Conscience comme l’Ensemble Vide qui permet 
leur Relation, c’est a dire l’Existence : dans cet Ensemble Vide, Desir et 
Volonte sont « virtualisables », c’est a dire immediatement potentialisable 
dans une Empirie du Bien . 

Decider de cesser de vouloir, comme un efface un simple zero par un 
autre, permet au Desir d’ Aimer la Conscience, a la Conscience d’Aimer 
son Corps Desirant - le Corps veut originairement, par peur puis par 
developpement de ses facultes d’ aimer, etre aime des autres, et la 
Conscience est un Autre pour le Corps. De la nait la possibility d’ Advenir 
comme Soi-meme, et non comme le moi quotidien, qui n’est que la 
difference virtuelle du Soi et du On, c’est a dire tous ces non-autres, 

1’ opinion publique concoctee en prive , qui parlent dans le but de 
programmer, non pas par maligne volonte, mais parce que leur absence 
d’ecoute fait de leur Conscience non pas l’Avenement d’un Etre Libre, 
mais ce que Nietzsche, dans l’uniformite de vision de sa doctrine, 
designait comme ce qu’elle est « par nature », « un organe de transmission 
de l’information», et non pas par la Liberte inherente a son Etre tout 
autant qu’a sa nature, et qui est celle de sa possibility d’un Ordre tout 
comme celle du pur jeu du Chaos - ce qui relie l’Homme au Cosmos ( qui 
est un Chaos : l’absolue necessity du libre jeu des elements , l’absolue 
absence de Limitation du Meme). La Liberte, des qu’elle se questionne 



non plus comme potentiel d’ action, mais comme essence commune de 
l’Etre et de l’etant, puissance de Limitation par le Choix, et puissance 
d’elevation de l’Etre par le libre et juste (justice qui presuppose la liberte 
mais que tout autant la liberte entraine et entrave, dans sa tendance au 
desordre, a 1’ indetermination) resolution du Choix, qui presuppose, sans 
que l’interdit soit necessaire sinon nuisible, que V Autre soit Congu par une 
Conscience Reliee a son Corps, devient Identique a Soi, en tant qu’Etre et 
Existant, identiquement differant de l’etant, du Meme : le Chaos, 
l’etemelle Conservation par la Creation et la Disintegration des Formes de 
sa Quantite de Neant. Dont l’etemite et T infinite dans l’espace et le temps 
constitue une Totalite Une et Finie au sein de laquelle rien n’advient 
comme Evenement, si ce n’est la Conscience d’une Voix - 


La conception du Multiple, et du veritable Infini. 

L’ absence de Limitations de l’ldentique, de ce qui a l’ldee pour essence. A 
la conception de l’Autre comme Identique appartient le constat qu’il est 
materiellement different, tout comme sa comprehension de Liberte 
implique le calcul de ses possibles et la volonte alienante de s’y mesurer 
par la puissance ; la Conscience peut perdre le concept de l’Autre- 
Identique en tant qu’Existence Ideelle pour ne plus apprehender que la 
differance memement differante de sa matiere, le possible de 
l’actualisation de sa puissance comme volonte de Liberte se cherchant 
dans l’Acte Violent, tout en gardant en memoire l’ldee de l’ldentique, mais 
comme Forme, c’est a dire comme ce Meme de la Memoire et de la 
Matiere Memorante, comme Intensite de crainte, de doute, de volonte de 
possession, de conservation par la violence, libere par L absence de 
limitations du Meme, l’etant inconscient, tout autant que par l’absence de 
limitation de l’ldentique dechu dans l’inconscient a celle d’une Memete de 
la Liberte, ou d’un Etre-Differance dechu de son essence d’Idee d’une 
Conscience parmi d’autres Consciences, au conflit uniforme des «quantites 
de presence , de volonte en attente, des existants non-Transcendentaux. 
L’Existant est le Corps, le Transcendental est l’Evenement de la 
Conscience d’une Voix, l’Ecoute. Ecouter, c’est a dire necessairement 
repondre, fut-ce par le silence, dans une empirie dialectique du Bien qui 
n’a pas besoin de concepts, ni d’idees, c’est a dire de formes, forme qui se 
pressent comme la volonte du Meme de la Memoire vers la reduction a 
l’unite dans ce qui demeure une Forme, celle d’un Ensemble Vide, mais 
dont la synthese par la negation est l’Etre en tant qu’ Evenement de l’ldee 



dans un monde de pure matiere - c’est a dire que nos Idees ne sont que des 
negations de propositions qui ne peuvent etre vraies car il n’y a pas de 
Verite dicible, le Verbe n’est que l’outil sans quoi nous n’aurions rien 
utilise. 

II n’y a done pas d’Idees en-soi, mais il y a ce Possible qui cree un Monde 
par la Technique, et ce Possible n’est pas de l’ordre de l’etant « naturel », 
dont les formes nous apparaissent comme le fruit de la necessite des 
libertes infinies et divisees du Chaos (Chaos indivisible en tant qu’absence 
de necessite, Liberte Unique), d’ou que ces creations techniques semblent 
emaner d’un arriere-monde d’ldees, de pur Possible, possiblement infini. 
Mais ce possible et ces creations ne son que des syntheses des Formes du 
Meme. 

Il n’y a pas d’ldees autrement que comme Formes du Chaos Indivisible, 
mais il y a cette intuition de penser par tout autre choses que par Formes 
Nombres ou Intensites de sentiment, intuition qui ne recouvre que la 
possibility de nier les fonctions stupidement vivaces du calcul de survie, 
par la figuration d’un Ensemble Vide qui est l’Etre de leur Relation, de 
leur synthese et syntheses de syntheses, Ensemble Vide qui est l’Objet du 
Desir et de la Volonte , en tant qu’Evenement , qui n’a pas lieu en tant 
qu’Evenement de l’ldee si ce n’est comme Evenement de l’Evidence de 
l’Etre, phenomene d’une pensee se comprenant elle-meme, c’est a dire 
Evenement de la Relation, de la Conscience, et de l’Evenement de son 
elevation qualitative comme Liberte par la Relation a 1’ Autre. 

Un Evenement est ce qui commence et se repete en s’ameliorant vers une 
fin sans changer de Forme, dans un Devenir ou rien ne commence ni ne se 
repete ni Unit, ou tout se desintegre en changeant de Forme. L’etant est 
sans Relation autre que la convergence de l’horreur du Vide. La Forme de 
cet Evenement est l’ensemble vide de la Relation, c’est a dire non plus une 
forme, mais une Structure : le jeu des parties de cette Forme. Mais comme 
cette forme est vide, et n’est rien d’autre que la pure Evidence de l’Etre, sa 
Structure n’est pas la forme dialectique et inconsciente d’ auto-organisation 
du vivant, qui est le commencement de l’Evenement, mais la Relation a 
1 ’Unite du Multiple, sa Fin. 

Cette Relation depasse la notion dialectique de Structure : en tant 
qu’intimite et inversion de la Forme du Corps, elle est une Antistructure, 
ou une Anteforme, celle de 1’ Ensemble Vide et de son Autonegation par 
quoi la synthese des informations multiples se subsument dans l’Unite de 
l’Etre, d’une Conscience qui n’est en Relation qu’avec elle-meme, comme 
refraction en-soi et dans le monde de l’Evidence, de l’Ensemble Vide qui 



permet au monde sensible de presenter des etants separes, et a la 
Conscience de se representer comme le foyer de cette separation : un 
phenomene separe de l’irreversibilite du Devenir par la Memoire et la 
Parole, du Chaos Indivisible par l’Existence : la separation qui separe. 

Mais si la Conscience n’est en Relation qu’avec elle-meme comme 
Evenement de la Relation, ce phenomene n’est pas en lui-meme separe de 
l’etant et des necessites concordantes de la physique, si ce n’est en tant 
qu’Evenement indetermine et Liberte possiblement libre de sa necessite 
mecanique de Liberte ; cet Evenement n’est pas sans effets, meme si ses 
effets ne sont pas de la nature causale de la collision hasardeuse comme 
determinisme de l’etant , qui ne cree aucun rapport mais ne fait que 
repondre de consort a l’horreur du Vide, ses effets n’en sont pas moins 
hasardeux, son Evenement est en lui-meme collision de l’Etre et de 
l’etant : 1’ Evenement d’Etre en tant que phenomene physique de la 
Relation n’est pas sans effets, peut-etre meme n’est-il pas sans Relation au 
monde autre que celle, qui ne le relie qu’a soi, de la Jouissance. De la 
meme maniere qu’on constate l’ebauche d’une interdependance dans le 
vivant, qui n’est, en temps reel, que concordance egoi'ste de l’horreur du 
vide de l’etant, mais n’en constitue pas moins une Zone temporellement 
Ordonnee par la Complexification des concordances cellulaires et leur 
epanouissement dans la Forme, c’est a dire par la division de la Sphere, 
qui est forme de l’etant inanime, par la Pointe, qui est forme des 
singularity multiples du Neant- Vide de Neant, Plein. 

C’est peut-etre avec le Neant que l’Etre comme Evenement de la Relation 
entre en Relation. 

Si l’etant en totalite n’est que la Dissipation du Vide, Vide que le Neant 
Actuel, l’extremite d’une pointe infinitesimale d’effondrement 
gravitationnelle, contient comme la pure etendue infinie du non-etant, mais 
ne peut que dissiper par la transformation du Chaos, c’est a dire sa 
disintegration et sa transformation soumises a la determinite absolue du 
hasard, de 1’ infinite simultanee des libertes separees par une Necessite 
Ultime, celle que son Actualite persiste comme Pointe , ce qui implique 
que la pure etendue infinie de non-etant soit etemellement devenante telle 
que la negation infinie de la Forme Infinie du Vide qui est correlee au 
Neant en tant qu’Actualites de l’absence d’Evenement qui constitue le 
continuum etemellement devenant, sans commencement ni fin, ni 



actualite, de l’etant comme Chaos, c’est a dire la, l’absence totale de 
Conscience et le laisser-faire etemel de ce qui a toujours eu cette 
Structure : le Neant comme Volonte d’Actualite Pure, c’est a dire de 
Neantisation Ponctuelle, de Non-Evenement, l’etant comme etemelle 
Dissipation des Formes de la Forme du Vide Infini qui constitue, pour 
l’Actualite d’un Neantir , l’Evenement de sa propre actualite comme non- 
evenement, Identique au Vide Infini, mais cette Relation posee par la 
raison ne peut avoir lieu parce que le non-etant n’est pas, des lors la 
Manifestation de l’etant est Infinie dans l’Espace et le Temps : elle est le 
Non-Evenement de l’Evenement de l’Etendue pour l’Actualite Etemelle, 
Necessairement sans Forme, sinon celle du Point sans Interieur, du Neant, 
la Volonte Propre a ce qui n’est pas sinon comme pure Intellection 
eternellement maculee de la Destruction des Formes Inintelligibles que 
contient la Sphere de l’Etendue, l’Ensemble Vide d’elements et Vide en 
tant qu’Ensemble, qui constitue cela qu’il est, mais ne peut etre tel, car il 
contient l’Evenement de 1’ Infini, c’est a dire de son Inverse du point de 
vue d’une intellection qui n’est qu’immanence impossible et non-advenue 
d’une volonte de Non-Evenement , d’un principe de Meme Absolu 
impossibilise par 1 ’Infini tout autant que par le Point. 

S’il n’y a de necessite que le Chaos, la division de la dissipation du Vide 
comme principe de retour au Neant par la collision hasardeuse, si un libre- 
jeu constitue l’invariant de la Structure, il faut entendre la Volonte du 
Neant comme tout autre chose que Volonte de Liberte propre a notre esprit, 
mais comme operation logique de la seule raison de l’Ensemble Vide qui 
n’ a pas d’autre Intellection que l’Acte Createur qui en constitue l’eternel 
correlat en tant qu’absence de Relation Consciente et Pure Logique du 
Neant. Ce n’est pas la poser un esprit createur a l’origine : il n’a pas eu 
lieu, tel qu’expose, il est impensable autrement que comme l’eternel Acte 
de la Creation. Il ne peut y avoir de temps zero, de temps fini, temps et 
espace sont correles par l’lnfini, l’espace-temps comme rapport de vitesse 
des elements dans 1 ’Uni vers localement, c’est a dire presentement Fini, ne 
correspond pas a leur essence de coordonnees de 1 ’Infini. Il ne peut y avoir 
eu de Commencement : l’Evenement de l’lnfini pour le non-evenement du 
Neant ne peut qu’etre suivi localement et toujours-deja, c’est a dire en une 
infinie simultaneity d’Univers espaces qui transitent Fun a l’autre de 
l’extension au point afin d’actualiser le Non-Evenement, la pure cessation, 
qui pour le Vide est cause de sa dissipation dans la Forme, en tant 
qu’Evenement de la cessation. Le principe meme du Non-Evenement fait 
qu’il y a bien cet Evenement en tant que ne de rien : l’etant. Mais l’etant 



est l’avenement-meme du Neant, en possedant pour finalite l’actualisation 
du Neant. Finalite qui n’est qu’un enieme Acte Createur, car le Neant n’est 
ni ne peut etre : sa seule Actualite est la Cessation d’un Univers, 
immediatement suivi d’un Autre. La plus grande Necessite, c’est un 
Finalisme Impossible : celui du Non-Evenement a l’echelle de l’Infini, le 
Non-Evenement est un etat, l’Infini presuppose l’Evenement de l’Absence 
de Limites, et cet Evenement n’a pas meme eu lieu pour le Neant, c’est a 
dire pour la Volonte de Meme du Non-Evenement, qui s’ est toujours-deja 
nie dans l’etant. Cette plus grande necessite fait de chaque Creation un 
Chaos 

Singulier, ou regne division et collision, ou rien ne se repete , ou seule fait 
cause la necessite de dissiper et d’aneantir la Forme du Vide, principe de 
Meme auquel le vivant n’echappe pas : son apparition dans des conditions 
aux limites de l’equilibre thermique fait que son principe est Volonte de 
Meme, d’augmenter la Destruction des Formes, de dissiper la Virtualite du 
Vide, sa volonte est celle du Neant : 

L’Homme, terminaison du vivant, est l’impossible Fonction d’un Neantir 
qui s’ est exprime dans l’Histoire ; par l’Etre comme reduction de la 
Volonte a l’Idee, c’est a dire au Neant qu’elle est, non-etant et Volonte de 
Meme - Etre qui fait du devenir de l’etant un autre devenir que le mien , et 
ce que je suis est l’Etre, repete a l’infini dans l’Ensemble Vide de l’Idee, 
non pas l’etant qui ne se repete jamais - mais comme Evenement de la 
Relation, j’entre en Relation avec ce qui a pour principe la Non-Relation, 
la Relation qui ne peut avoir lieu : le Neant, l’identite ideelle au Rien de 
l’infini Vide et de la Volonte de Meme, de Non-Evenement, inherente a la 
possibility impossible d’une pure Infinite de Non-Evenement : meme dans 
le Vide non-affecte par la Creation, il y a de 1’ evenement, c’est a dire des 
oscillations infimes de la temperature du non-etant . Mais la Volonte de 
Meme qui constitue l’etat de fait d’une portion d’espace sans evenements 
constate immediatement la Forme du Vide comme Sphere, et 
immediatement, l’Evenement de l’infini : elle s’effondre sur elle-meme en 
accumulant de la Chaleur par le simple fait de tenter de nier des quantites 
infimes de chaleurs qui augmentent a mesure que le centre de la boule 
atteint l’equilibre thermique, puis expulse a leur dissipation par le 
mouvement les quantites de chaleur divisees par le froid, reunies par la 
meme tendance au froid vers 1’ Aneantissement, et cet Aneantissement d’un 
Univers est la transition par laquelle une portion d’espace sans Evenement 
devient l’Acte Createur d’un Autre Univers : les oscillations thermiques 
infimes du Vide sont le principe de Meme par lequel le Vide reste 



Identique au non-etant, et 1’ Avenement d’une portion d’espace sans 
Evenements, par le hasard ou l’aneantissement d’un Univers, est la 
Volonte-Meme, c’est a dire la surdetermination singuliere et des lors 
dialectique , du principe de Meme, de Non-Evenement du Vide, 

Impossible a l’echelle de l’lnfini qui constitue la mesure de l’lmpossible 
Unite du Non-Evenement. D’ou qu’il y a toujours eu de l’etant, de la 
matiere pour dissiper la Chaleur, ou simplement de l’Evenement pour 
dissiper une chaleur plus infime: le Neant n’a jamais ete « la », mais juste 
la Fin d’un « lei » : 

Ce qui se tient a la pointe, sans y appartenir, d’une singularity 
d’effondrement gravitationnel, une infime portion d’espace sans 
evenement. 

En ce sens c’est l’etre de l’etant en totalite qui est Evenement, en ce sens 
qu’il est seul a advenir, il est 1’ evenement de la dissipation de la Chaleur 
du Vide, il est Evenement sans commencement, Evenement sans 
Avenement, Evenement de la Possibilite d’une Fin, Fin possible du fait de 
1’ absence de Limite comme seule Determination ; et la Fin, hasardeuse et 
absurde de cet Evenement, son Avenement, c’est l’Etre conscient 
decouvrant son identite au Neant, se comprenant telle que Volonte fondee 
par la conservation du Meme et le Neantir de l’etant comme Formes de 
l’Ensemble Vide, de la figuration de l’lnfini, c’est la Relation Consciente 
du Neant et de son essence purement ideelle : la possibilite impossible 
d’une infinite de non-evenement , d’une Vacuite Vide qui est l’ldee 
de Volonte de l’etant en totalite. 

Il y a done cet Evenement, l’etant, sans commencement ni fin en tant 
qu’etant, Evenement qui recouvre le fait qu’il se passe necessairement 
quelque chose dans le Vide qui n’est done pas du non-etant, Evenements 
par quoi il reste Vide, et que le principe de ces Evenements est la 
Conservation du Meme, et l’actualisation de ce principe comme localite de 
non-evenement est Evenement pour le Vide, congu comme la Dissipation 
Infinie de la Chaleur : le Neant est une Difference Thermique Absolue 
pour le Vide, qui n’a pu qu’advenir etemellement comme le lieu 
accidentel, immediatement nie par son propre principe, du Non- 
Evenement, et celui de la creation d’un Univers, d’une Structure 
Dissipative du principe Meme du Vide, etemellement manifestee sous des 
toumures multiples ; de part en part de l’Espace et du Temps Infinis - la 
multiplicite des univers est finie en simultaneite, infinie en succession. Le 



Temps n’est pas un simple correlat de TEspace, et le reduire au 
mouvement, c’est le reduire a la vitesse. Le Temps est reduit en verite au 
simple Evenement de la Succession d’Univers Simultanes : cette 
Simultaneity comprend un nombre finis d’Univers dans un Espace Infini, 
le Temps est la succession en nombre infinie des Univers simultanes dans 
cet Espace, sans commencement ni fin, ce qui ne veut pas dire cyclique, 
mais Infini. 

Pour un Univers, tout est simultane : ce qui a eu lieu en son 
commencement est simultane a sa disparition, car il ne s’agit la que d’un 
deplacement dans TEspace. De meme, si on elargit TEspace, cet Univers 
est simultane a ceux produits par ses singularites d’ Aneantissement, et plus 
loin encore, simultane a d’autres Univers nes de TEvenement Rien ou de 
T Aneantissement d’un Univers. Mais, meme en contemplant TInfinite de 
TEspace, cette simultaneity presenterait un nombre finis d’Univers, et 
meme si ce nombre etait Infini, certains prennent fin et son remplaces par 
d’autres : il y a succession, et si le nombre d’Univers simultanes est Infini, 
alors le Temps est Transfini : TEnsemble Infini d’une succession Infinie 
d’Univers, en nombre chaque fois simultanement Infini : meme en 
envisageant cette possibility d’une infinite d’univers simultanes, T Infini de 
la somme de leurs successions dans le Temps , sans apporter une quantity 
nouvelle a celle de leur simultaneity, apporte la qualite nouvelle d’une 
Division Infinie de T Infini : la Succession Trans fini e. Dont la simple 
irreversibilite qui lui est inherente ne permet a elle seule de definir le 
Temps, pouvant etre reduite a une simultaneity etendue. 

Le rapport de Succession est naturellement mesure dans le Mouvement, 
c’est a dire T irreversibilite d’un deplacement, on associe done au concept 
scientifique de Temps la Vitesse, c’est a dire qu’on a besoin d’un 
referentiel d’Evenement et de Repetition auquel mesurer une Vitesse, par 
exemple la periodicity precise du quartz d’une montre. A cette conception 
scientifique du Temps comme mesure relative de la Vitesse appartient le 
continuum complexe de rapports de vitesses d’elements separes et de leur 
interactions dont le referentiel est la vitesse de la Lumiere, qui occupe 
constamment la portion d’espace d’un Univers, sous la forme d’un double 
cone possedant un diametre maximal d’ extension et une pointe ; la 
relativite des vitesses a la Lumiere qui occupe toute cette periode 
d’espace, et que rien n’excede, si ce n’est la vitesse de TUnivers dans le 
Vide en tant que Mobile indivisible au sein duquel la Lumiere et toutes les 
autres vitesses constituent un continuum simultane, cette relativite des 
vitesses des phenomenes deploy es dans la portion d’ Espace Separe de 



l’unite mobile de l’Univers, qui traverse l’Espace Vide a une Vitesse 
excedant celle de la Lumiere, qui est egalement celle du Principe du Vide : 
apparition comme Lumiere, concentration de chaleur, et disintegration 
comme negation du neant correle a cet evenement thermique dont il est la 
cause et l’effet - a la vitesse de la lumiere. 


Si la vitesse d’un Univers comme Mobile excede celle du Principe 
d’ autoregulation du Vide, le deployment et le mouvement d’un Univers ne 
constituent pas un Evenement pour le Vide comme autoregulation 
thermique operant a la vitesse de la Lumiere, son passage est inapergu, et 
le phenomene qui constitue la surface de sa Forme est de meme nature que 
le Principe du Vide : aussi bien a l’horizon cosmologique que derriere un 
trou noir, la chaleur est reduite a la ponctualite du Neant dans lequel elle 
disparait, et ce n’est qu’a l’Aneantissement Total d’un Univers que se 
produit l’Evenement local et pergu par le Principe du Vide d’un pur Neant 
sans autre quantite thermique pour le reguler que celle d’une portion 
d’espace Vide et discretement thermique a la mesure de la repercussion de 
cet Evenement, amplitude qui correspond a la duree et a la persistance de 
cette localite de Neant en lieu et place d’un Univers qui vient de 
disparaitre et du meme coup, de cesser de se mouvoir dans l’Espace : 
persiste , inherente au Neant, l’energie cinetique de l’Univers qui vient de 
cesser, qui elargit la localite de Non-Evenement a une vitesse depassant 
celle du principe de Meme du Vide. 

La Creation d’un Univers peut egalement resulter d’une concordance 
hasardeuse de deux neants apparus a la vitesse de la lumiere en meme lieu, 
en reaction a deux evenement de chaleur separes (de la meme maniere que 
la matiere chaude a horreur du Vide et s’y collisionne) , d’une 
surdetermination hasardeuse du Principe de Regulation du Vide. 

II y a done, pour la Conscience, une Infinite Transfinie d’Evenements tous 
determines par un Principe de Non-Evenement dont le Moteur est le 
Neant, c’est a dire la Concentration et la Negation de l’Evenement 
Thermique qui lui-meme permet a TInfini Vide d’etre Tlnfini Vide, c’est a 
dire tout saufT Evenement Impossible d’une Infinite de Non-Evenement , 
qui signifierait la Fin du Temps, qui ne peut avoir lieu car elle n’a pas eu 
lieu, et parcequ’elle constituerait la plus grande difference thermique en 
tant qu’ invariant absolu, le plus grand Evenement pour le Principe de Non- 
Evenement du Vide, qui n’a pas pour finalite le Neantir qu’elle contient et 
s’y deploie depuis toujours par le hasard de la surdetermination, mais la 



Memete d’un Chaos Infinitesimal de Processus Dialectiques : la Relation 
Immanente de la possibility actualisee d’un Evenement et du Neant qui le 
cree et l’annihile, 1’ « energie du Vide ». 

C’est done une Relation qui fait qu’il y a des evenements, celle du Meme 
et de la Difference : le Meme, le Vide Infini qui est le fond de l’etant, cree 
des evenements pour les aneantir, le Neant differe du Meme comme 
Finitude, les evenements que le Neant cree et aneantit different du Meme 
comme evenements, le Meme n’est qu’une idee de volonte immanente au 
Vide Infini : celle de son Identity impossible a une Infinite de Non- 
Evenement. 

L’origine de notre Univers est cette « energie du Vide », comme Relation 
purement immanente du Neant qu’est chaque point de l’Ensemble a cet 
Ensemble Vide et Infini, c’est a dire a l’ldee, elle-meme contenu dans le 
Point du Neant, de 1’ Evenement Temporel de 1’ Extension, de la 
simultaneity comme succession et done comme Evenement, d’ou que ce 
Neant, qui semble identique au Vide Infini, est en fait une Volonte de 
Meme infiniment divisee en pures ponctualites de Non-Evenement, dont la 
proximite absolue fait de chaque point un Evenement pour 1’ autre , et de 
cette impossibility du Non-Evenement Infini et de celle de l’ldentite du 
Neant au non-etant , est toujours ne l’etant comme evenement thermique 
cause par 1’ auto-negation du Neant, evenements thermique crees et nies 
par le Neant me, c’est a dire etendu, manifestations Universelles creees par 
l’Extension d’un Neant Nie, c’est a dire d’une identity locale du Neant au 
non-evenement, nie par la Negation du Neant qu’elle provoque alentour, 
dont la chaleur constitue ce que le Principe de Meme deploie et epuise en 
tant qu’Univers ; mais l’aneantissement d’un Univers en cause un autre. II 
y a bien une sorte de Volonte a 1’ oeuvre dans l’etant le plus Vide qui puisse 
etre, une Relation du Meme au Different , mais cette Volonte de Non- 
Evenement fonctionne comme une pure raison sans Conscience : elle a 
pour moteur 1’impossibilite-meme du Non-Evenement Infiniment Etendu 
en tant qu’Evenement d’une simutaneite infinie qui ferait succession, c’est 
a dire Evenement. 

Ce Vide Infini, qui est un Chaos d’ evenements isoles sans autre 
determination que la creation et l’aneantissement, trouve ainsi sa Memete 
comme absence de determination exterieure au Neant : il est en-soi pure 
Negation, autonegation et negation du produit de l’autonegation. 

Mais cette Liberte inherente au Chaos, par quoi il demeure Meme, n’a pu 



qu’etre toujours accompagne de la creation accidentelle d’Univers, d’une 
surdetermination de la volonte infiniment divisee du Meme. 

II n’y a done que de l’Evenement, qui advient depuis toujours comme le 
correlat d’un finalisme impossible ( une Infinite de Non-Evenement ), 
comme T autoregulation de ce qui a necessairement precede la creation des 
Uni vers : le Vide. 

Mais si ce Vide a precede la creation des Univers comme leur Cause, il 
n’en constitue pas pour autant un instant zero, mais la simultaneite 
infiniment etendue d’une infinite de processus dissipatifs, et 
simultanement a cette origine de pure simultaneite, c’est a dire simplement 
quelque part dans l’Espace, il y a la creation accidentelle d’Univers 
comme macrostructures dissipatives par quoi les Evenements entrent en 
rapport de Succession en tant que Differents du Meme, mais ce rapport de 
Succession n’est pas un Commencement : il est simultane en tant que 
Commencement a l’Infinie Simultaneite du Vide, il n’a pas lieu « apres », 
mais simplement en un certain endroit de l’Espace Infini. L’ infinite et 
l’uniformite des processus du Vide en font une pure simutaneite etendue de 
non-succession , mais T infinite de l’Espace implique toujours-deja 
l’accident d’une creation d’Univers, au sein duquel il y a Succession, c’est 
a dire Temps, mais non seulement cette Succession peut etre reduite a la 
simultaneite des evenements d’un double cone (une « carotte ») de 
Lumiere dont aucun des mouvements internes n’excede la vitesse de 
l’Univers - « delocalisation immediate », a une vitesse superieure a C qui 
comprend done, sitot manifestee comme isolement d’un volume, la totalite 
du volume parcouru par la Lumiere, et de plus, il n’est pas un Evenement 
pour le Vide qu’il traverse, en vertu de sa Vitesse superieure a celle des 
processus de regulation du Vide(C) et des conditions a sa surface 
exterieure, identiques au Vide-Meme, si ce n’est en la localite de sa 
cessation comme Neant Actuel. Il n’y a des lors de Succession que des 
Univers Multiples, et encore : n’etant pas Evenements pour le Vide, ils ne 
le peuvent etre que pour une Conscience. 

Le Temps et TEspace sont les formes premieres de la Conscience comme 
mesure de T Evenement et mesure de la pure Etendue Vide et 
tridimensionnelle. 

Le concept d’Espace-Temps peut contenir, outre la relativite a la Lumiere 
des vitesses, la notion que TEspace comme pure Etendue Vide contient 
necessairement de l’Evenement, et que le Temps est la tendance a 



Taccroissement de ces Evenements comme Catastrophes, c’est a dire 
surdetermination d’un unique Principe de Meme, et qu’Espace et Temps 
sont finalement identiques a TInfini Spatial comme Simultaneite du Tout 
et Evenementialite du Tout. 

Si on considere le Temps comme la mesure de TEvenement dans TEspace, 
Tout est Simultane. Pourtant la Conscience qui definit ainsi le Temps ne 
peut que constater dans TUnivers de Tirreversibilite, non seulement du 
vivant, mais des astres, de la transformation qui fait Succession. C’est 
parce que TUnivers est a la fois separe du Vide-Meme par sa Vitesse et 
Identique a lui par sa surface qu’il constitue un volume ou regne la 
Succession, mais la totalite de la portion d’espace traverse par ce volume 
en deployment a la vitesse de la Lumiere, et en mouvement a une vitesse 
superieure (C2 ?), la totalite de cette portion d’espace identique au Volume 
deploye et a son trajet, contient simultanement chaque evenement de cet 
Univers relativement a sa vitesse, de la meme maniere que chaque 
evenement interne au Volume est simultane au Vide car plus lent que C : 
de ce point de vue, il a lieu « avant » dans le Temps considere comme la 
mesure de la Vitesse des evenements dans un Espace d’Evenement Infini. 

Si on definit TEspace comme le fond et Torigine de l’etant, une Infinite 
d’Evenements discrets et separes operant a la vitesse C et ayant pour 
principe le Non-Evenement, le repos , et le Temps comme le rapport de 
Succession pose par TEvenement d’Etre de la Conscience, la question 
n’est pas celle de savoir s’il n’y a pas de Devenir - il y en a un : la 
surdetermination du Principe de Meme - mais de savoir si celui-ci, en fait 
de Devenir, ne fait pas autre chose que Revenir : 

T acceleration d’un Univers dans le Vide permets aux elements de cet 
Univers de ralentir, de se deplacer moins vite que les phenomenes de 
Tenergie du Vide, et ce relativement non pas a la vitesse de TUnivers 
comme Mobile, mais a celle de la Lumiere qu’il contient, dont la vitesse 
est egale a celle des evenements du Vide. Dans TInfinite de TEspace, le 
deployment et le trajet d’un Univers ne sont que le non-evenement d’une 
Vitesse superieure a celle du Principe de Meme qui est pure sensibilite, 
c’est a dire immanence infiniment divisee de la conservation par 
T autonegation et la negation de T evenement lumineux de son 
autonegation, par quoi il reste le Meme, le Vide Froid, le Non-Evenement, 
qui est une Finalite Impossible. 

Cette Finalite Impossible prendrait Failure d’une Vitesse Absolue : celle de 
TImmanence Totale de TInfini de TEspace a lui-meme, la Fin du Temps 



comme Vitesse Absolue de ce qui est, non pas un Dieu, mais une 
sensibilite reactive : une Relation de la ponctualite du Neant a 1’ Infinite du 
Vide par points interposes, qui impossibilise l’actualite d’une pure etendue 
de Non-Evenement en tant que Volonte de Meme - autoregulation de la 


neantisation du Neant. Aussi si la matiere decelere, le Devenir de l’etant en 


Totalite serait d’aller vers Eimpossible Finalite d’un Neant Infini qui est la 
cause de l’etant, de fait, semble-t-il, de revenir vers cette cause qui n’a 
jamais ete que comme une Limitation de T Infini, quelque chose qui ne 
peut advenir ; mais d’y revenir en ralentissant, du fait de la 
complexification hasardeuse inherente a l’lnfinie Division du Vide comme 
Volonte de Meme necessairement surdeterminee et invertie par sa 
Division. 


Aussi si l’Homme n’est pas un Evenement essentiellement autre que le 
principe du Vide, comme Volonte de Meme, de Neantir, et comme libre-jeu 
d’un dividende infiniment divise et Relation de l’Un au Multiple, 

E Evenement d’Etre de la Conscience est cet Evenement qui differe de 
l'eternel evenement du Meme en tant qu’il peut se figurer une Infinite de 
Non-Evenement sans y voir aucune contradiction, comme raison et non 
plus comme sensibilite, c’est a dire operations du Multiple ; en tant qu’Un, 
l’Evenement d’Etre de la Conscience se repete comme evenement de l’Un 
et Evenement de la repetition, et Evenement de l’ldentite a l’ldee de la 
pure Infinite de Non-Evenement qui n’a jamais ete et de cela qu’il est 
comme Volonte de Neant : a l’origine infiniment future de laquelle nous 
differons dans la lenteur de nos pensees appartient l’ldee comme Ensemble 
Vide auto-comprehensif a la Vitesse de la Lumiere, a la finalite impossible 
et catastrophique qui nous projette a une Vitesse tendant vers celle de cette 
fin impossible, la pure immanence de 1’ Infini Spatial, appartient le retour 
vers le Non-Evenement Relatif d’une origine plus lente que l’Univers, 
c’est a dire plus proche de 1’ immanence du Vide a lui-meme : la Lumiere . 
Et ce parce que notre Univers est une separation acceleree du Vide qui 
n’offre pas au Vide l’Evenement d’une separation, du fait de sa vitesse et 
de sa surface , tout en contenant le referentiel d’ immanence du Vide : la 


Vitesse de la Lumiere, relativement a quoi tout element contenu dans 
l’Univers est plus lent, c’est a dire en verite plus proche du Non- 
Evenement qui est la cause finaliste et impossible de tout Evenement, 
l’origine en tant que cause-en-soi de la Totalite, et en tant que Vitesse plus 
lente d’un Espace sans autres coordonnees que l’lnfini, au sein duquel 
T Evenement a toujours existe pour s’ amplifier comme Vitesse de 
Succession, c’est a dire Existence de la Matiere Temporalisee sous la 



forme de Mobiles Universels determine par T Acceleration et la Creation 
en Chaine tout aussi bien que spontanee, le pur Chaos de la 
surdetermination d’un principe qui est pure sensibility, relation infinie et 
immanente de l’Un au Multiple comme Volonte de Meme. II y a done 
toujours eu de 1’ Evenement, de la Relation, de la Volonte - qui ne veut pas 
mais agit. 


Mais cet Avenement de T Evenement, correlatif a la locality de la 


Conscience pour qui il y ai Succession - et ce jusqu’a sa propre 
Succession comme Repetition, forme pure de la Succession, c’est a dire 


irreversibilite, non- simultaneity d’ici et la - et ce jusqu’a la forme pure de 


la simultaneity de deux ici - cet Avenement de l’Evenement de la 


Conscience, c’est a dire de la comprehension d’une phenomenalite du Vide 
denuee d’autre raison que la forme premiere de l’Etre comme Volonte de 
Meme et Questionnement de T Infini, ou temps et espace s’ annul ent pour 
se conjuguer, de la meme maniere qu’opererait un point de Neant divise a 
T infini, qui ne pourrait contenir l’identite du Temps de l’Evenement et de 
l’Espace -, ni la non-unite et la non-multiplicite de l’lnfini, et ne pourrait 
pas ne rien vouloir et ne rien faire contre la sensation du seul Evenement 
de la proximite, du Multiple qui est Multiple pour chaque point ( mais 
Infini pour la Conscience), sans tomber dans la vitesse absolue de sa 
propre negation contre la possibility de l’Evenement d’une Fin des temps, 
c’est a dire de l’Espace, d’une immanence de l’lnfini a lui-meme comme 
pur Espace Infini de non-Evenement Unifie, c’est a dire Multiple 
Impossible, et non ce qu’il est : Infini, c’est a dire Impossibility du Non- 
Evenement Infiniment Divisee - cet Avenement de T Evenement de la 


Conscience, qui precede d’une unique Volonte sensible infiniment divisee, 
le Neant comme Relation du Vide a l’Evenement , peut aller jusqu’a avoir 
pour forme sensible une periode de Non-Evenement, mais comme 
Conscience, elle demeure une Autre Volonte, une Transcendance capable 
de se sortir par elle-meme du marecage originel et finaliste d’une fin des 
temps - une Liberte Indeterminee , capable de figurer l’lmpossible dans 
T Ensemble Vide, de mettre fin a sa volonte de Meme- Volonte de cesser 
comme Evenement : au fibre -jeu de la surdetermination du Neant. 


Ce n’est done pas un Dieu Conscient qui est a l’origine du monde cree, 
mais une Relation Immanente au Vide Infini, Infiniment divise en 
ponctualites sans interieur de Non-Evenement dont la connexite absolue ne 
peut qu’engendrer, toujours-deja, de l’Evenement thermique a la vitesse de 
ce qu’il est, de la Lumiere vouee a son propre aneantissement par la 



negation d’une ponctualite de Neant qui l’a fait naitre - c’est a dire qu’il y 
a dans le Neant une Relation Etemelle de l’Unite au Multiple qui ne 
comprend pas l’lnfini, une Necessite aveugle de dissiper une Limitation 
impossible : celle de l’Evenement d’une totalisation de l’lnfini . 

Mais c’est la la seule raison d’une raison qui ne raisonne pas, d’une 
involonte purement reactive qui ne se comprend pas elle-meme, et ne 
participe que de l’Un, c’est a dire du Multiple de l’lnfiniment Divise d’un 
Vide qui ne peut etre Neant, c’est a dire Vide d’Evenements, cet etat 
supposant la connexite de ponctualites de Non-Evenement constituant 
chacune un Evenement pour l’autre, ou l’impossible unification de l’lnfini. 
D’ou qu’il y ai toujours eu de l’Evenement , et que cet etat de ponctualites 
de Neant connexes, d’une Division Infinie du Vide, ainsi que celui d’une 
Unification de l’lnfini , ne constituent que le principe immanent de 
1’ Evenement d’etre de l’etant comme possibles ressentis, immediatement 
calcules et resolus dans l’Evenement de la Dissipation , par cela que le 
Neant est sans pouvoir l’etre, du Non-Evenement, de l’energie du Vide a 
celle des Univers , par un unique et infiniment divise principe de Non- 
Evenement qui constitue le moteur de toute la physique : une involonte de 
Meme et d’absence de Limitation, qui se neantit pour creer l’Evenement 
dissipant la connexite impossible de ponctualites de Neant, et celui ressenti 
comme possible d’une Vitesse Absolue de la Totalisation de l’lnfini 
comme pur Non-Evenement indivisible , pressenti comme Vitesse absolue 
par le Neant, la relation du Non-Evenement divise a T Evenement - sa 
reaction. 

Aussi cet Espace de pure simultaneite etendue des phenomenes de 
creation-neantissement d’Evenements a la vitesse C sur une distance 
infime, par lequel le Vide se maintient dans l’lnfinite de son Infinie 
Division , est-il la condition originaire de moindre evenement possible, 
pour le Neant comme Infinie Division et Volonte de Meme confronts a 
l’Evenement impossible, mais ressenti comme possible par chacun de ses 
dividendes dans leur connexites eloignees par Tetemel Evenement de la 
Lumiere, d’une Division Infinie de l’lnfini ayant pour produit l’Unite 
Totalisee de l’lnfini, c’est a dire la Vitesse Infinie d’une 
autocomprehension de l’lnfini Neant signifiant la fin de l’Espace comme 
Simultaneite Etendue, et la pure Succession d’une Totalite Infinie et 
Pensante ? 

Chose impossible car ce que nous apercevons comme de la pensee dans le 
Vide n’est que la reaction du Non-Evenement comme necessite de Meme 



et puissance de Neantir a de ce qui lui est eternellement correle pour qu’il 
reste Meme, la Lumiere qu’il neantise, l’Evenement Minimum a l’echelle 
d’un Infini qui ne peut que permettre, du fait de son absence de Limites, 
l’Evenement de la connexite de deux ponctualites de Non-Evenement, 
c’est a dire 1’ achievement de la Division Infinie de 1’ Infini Vide par lui- 
meme, Infiniment Infini, c’est a dire Infiniment Etendu et Divisant et 
relation des dividendes au Multiple, Involonte de Meme et de Non- 
Evenement, et la seule question a poser au sujet de cette connexite n’est 
pas quand, mais ou, et a quelle Vitesse relativement a la Lumiere Etemelle 
le premier Univers est-il ne ? 

Cet achievement de la Division Infinie du Vide par le Neant, son principe 
de conservation en tant qu’ Infini n’ est-il pas en Verite une Fin du Temps , 
si on considere qu’il n’y a d’evenements que des processus de Division de 
l’lnfini, et que la fin de ce temps simultane d’evenements minimums est 
l’Evenement relatif de la Connexite de deux ponctualites de Neant, c’est a 
dire la reaction en chaine d’un Neantir etendu, d’un achievement de la 
Division devenant Evenement pour le Vide en manifestant la possibility 
impossible mais pressentie a l’echelle locale du multiple d’une Difference 
Absolue de l’lnfini : sa Totalisation en tant qu’unite de non-Evenement ; 
aussi, a l’origine d’un Univers, il y a une Fin des Temps simultanes du 
Vide Infini, et la concentration de chaleur, nee en reaction a la propagation 
du Neant , par 1’ autonegation du Neant se propageant elle-meme alentour 
sans nier le produit energetique de 1’ autonegation des dividendes connexes 
par principe de Conservation du Meme ( le Vide Infini comme creation- 
aneantissement) face a la possibility impossible d’une Totalisation, cette 
chaleur lumineuse constitue 1’ evenement que le Principe de Meme tente de 
reduire a la ponctualite, de la meme maniere que cette chaleur lumineuse 
tente de reduire le Neant au Non-Evenement de sa pure actuality de 
neantisation face au possible d’une limitation de l’lnfini par sa 
Totalisation, la Fin de sa Division egale a Neant. Cette fin des Temps 
simultanes qui sont ceux de la Lumiere du Vide est pour celle-ci 
l’Evenement de sa cessation possible, n’ayant pas d’autre principe que le 
Meme-Infini. La quantity de Lumiere concentree sous forme de chaleur est 
des lors surdetermine par le Principe Meme-Infini, en elle-meme et par le 
Neant, alors que s’ouvre le Temps de la Succession qui est celui de son 
Unite Persistante. Comme Sphere en Concentration, elle possede la 
capacity d’accroitre dialectiquement sa chaleur , par la meme puissance 
qui la concentre et le libre-jeu qui lui est inherent comme Dividende, afin 
precisemment de ne pas finir, de rester meme, tout comme le Neant qui 



s’etend alentour en concentrant la Sphere par l’lnertie de sa Division 
achevee et absolument connexe pour qui il y va de nier l’Evenement 
produit par cette meme connexite. 

C’est done un seul et meme Principe, celui du Vide Infini, qui participe de 
maniere dialectique a la Creation d’un Univers, mais la Volonte qui est 
celle de cet Univers n’est plus celle du Neant, mais de la Lumiere qui 
constitue toute sa substance, et comme Sphere, c’est a dire Forme, elle est 
la Volonte non plus involutive et purement reactive du Vide, mais de son 
correlat accidentel tout autant qu’inevitable dans l’Infini : la Persistance de 
la Lumiere comme Different du Meme en tant que persistant, successif, et 
la Persistance du Meme en tant qu’ Infinitude, c’est a dire Volonte 
d’Absence de Limites, et Dissipation de l’Evenement qu’elle est pour elle- 
meme en tant que Finitude de la Simultaneity Infinie et en tant que Forme , 
c’est a dire Volume mis en mouvement par son Unite et l’incompossibilite 
de cette Unite avec l’Infini, du fait d’ une Vitesse superieure a celle de la 
Lumiere , et d’une surface de meme nature physique que le Vide, afin de 
persister comme Moindre Evenement : si le Principe reste le Meme 
comme cause, un Univers est separe du Vide comme Forme, Unite, et 
Dissimulation par sa Vitesse et sa Surface, c’est a dire que la Relation du 
Neant a l’Evenement comme autoregulation y est invertie et couplee a la 
Relation de l’Evenement au Neant comme ce qui le menace, c’est a dire 
qu’une Intellection remplace la pure sensibilite immanente du Vide comme 
involonte de Meme, cette involonte , qui jusque-la ne veut rien mais agit , 
devient une Volonte qui veut et determine le Volume qui la contient, en 
l’arrachant au Neant etendu et connexe qui la concentre, et en liberant sa 
Lumiere comme ce qui vient remembrer le Neant a son Identite a l’Espace 
Infini d’Evenements simultanes du Vide par quoi il demeure Vide et Infini. 
A cette Volonte de la Lumiere de ne pas finir et de demeurer Meme 
appartient le calcul de 1’ autre quantite d’ involonte : le Neant etendu, 
Infiniment Divise, connexe et croissant , ainsi que la Volonte possibilisee 
dans le hasard de son arrachement et de son explosion d’epuiser la Totalite 
des Formes contenues dans la Sphere qui la Limite. 

La constitution atomique de la Matiere procede du meme principe de 
reduction des differences et de dissolution de la Sphere ; le principe 
inherent a la Lumiere de revenir au Neant fait de la Matiere dont la 
substance est Lumiere ce qui est attire par le Vide, ses collisions tendent a 
accelerer la dissipation de la Forme Spherique, les portions d’espace a 
faible densites d’evenements, ou de pur Neant etendu reagissant a 
l’Evenement de la Lumiere qu’ils entretiennent en devenant le lieu ou se 



collisionne et s’effondre la Matiere Concentree et Acceleree pour 
s’aneantir , cet aneantissement augmente la quantite de Lumiere par 
dissipation de la Forme spherique, et augmente le desequilibre thermique 
global de FUnivers, jusqu’a l’apparition de processus autonome 
d’ autoregulation et de dissipation des formes de la Forme Spherique - 
1’ autolimitation immanente de FInfini - ces processus autonomes de 
regulation sont comme FUnivers des Structures Dissipatives du 
desequilibre thermique, et sont Fexpression d’une surdetermination 
croissante du principe de Meme du Vide Infini. 

Comme FUnivers, elles tendent a la conservation de la Lumiere par 
F autodetermination, la mobilite, F auto-organisation, la reproduction, qui 
permet a la Lumiere contenue dans l’adn de persister. 

Le vivant est cette surdetermination hasardeuse d’un unique principe 
contenant le hasard comme correlat de sa division infinie. 

Avec le Vivant, c’est la Lumiere comme Evenement Infini divise qui entre 
en Relation avec elle-meme et le milieu, le mutltiple, F instable, comme ce 
qui represente la plus grande Difference face au Meme : le Vivant comme 
forme conservant la Lumiere se fait autocreation a la mesure du multiple, 
de Finstable, du desequilibre-evenement. 

Le Vivant comme unites multiples est en relation avec le Tout du Vivant 
sur le mode d’une augmentation de la Force par F interaction et la 
competition , c’est a dire d’une contraction conservante de la Lumiere. 
L’Homme est la finitude du Vivant ; s’il actualise une Transcendance, c’est 
en ce sens que tous les Evenements sont transcendants par rapport a 
F impossibility causaliste d’une immanence de FInfini Vide a lui-meme 
comme pur Espace, et que cette transcendance ne cesse de s’actualiser 
comme la surdetermination interdependante d’un Unique Principe ; 
l’Homme est cette Transcendance immanente a la Transcendance de 
l’Espace d’Evenements qui possede le pouvoir d’actualiser comme Idee, 
c’est a dire Forme Vide, l’impossible immanence de FInfini Vide a lui- 
meme, et ce sur le meme mode que FInfini lui-meme s’impossibilise 
l’immanence, c’est a dire l’ldee comme pure Sensibilite. 

Tout est Immanent en tant qu’Unite du Principe, tout est Transcendance en 
tant qu’effet du Principe, et la Transcendance de cette Transdescendance 
en tant que Ralenti, c’est la conception par le Tout-Un actualise en 
l’Homme comme Evenement d’Etre Conscient , d’une possible 
immanence de FInfini a lui-meme comme pur Espace Vide 
d’Evenements : la Transcendance transcendee de la sensibilite involutive- 



evolutive du Tout comme Negation du Neant, et par-la meme, la cessation 
de la pulsion de neantise inherente a la volonte humaine. Le Tout 
comprenant la Fin qui le limite et le transcende vers T augmentation des 
Evenements - comme n’etant pas une Fin autrement que comme forme de 
la sensibilite du Tout. 

Ce Tout, nous l’avons defini comme Espace Infini d’Evenements Infinis, 
regi par une reactivite propre a une Infinite de Points Infiniments Divises 
tendant vers l’absence de volume et done d’Evenements, mais pour 
lesquels Tout est Evenement, y compris la pure connexite de deux points 
sans volume, et pour lesquels precisemment il y va que rien n’advienne, 
d’ou que l’lnfinie Division de l’lnfini qui en ferait un pur Espace de Non- 
Evenement est la Cause non-commencee comme Fin impossible et 
toujours-deja dissipee par une reactivite du Multiple, c’est a dire d’une 
Infinie Division de l’lnfini qui fait qu’il est un Infini, et non une Totalite 
(Impossible). 

Un point sans volume, immobile, c’est a dire un non-Evenement, est un 
Evenement pour 1’Immanence de l’lnfini Vide comme Multiple, c’est a 
dire reactivite sensible non-etendue a l’Ensemble. Cet Infini Vide, s’il 
possede une preexistence sur l’Evenement etendu et temporalise de la 
Lumiere, n’est pas un pur Neant, car il supposerait une Vitesse Infini : il 
est un Multiple Chaotique Infiniment etendu de moindre evenement 
thermique et de moindre extension des evenements dont le principe est de 
rester tel quel, en etat d’equilibre. Pourtant un point sans volume et 
immobile n’est pas un Evenement dans cette reference ideelle posee par la 
Conscience d’une Infinite Vide de tout evenement, d’un Pur Espace, il ne 
Test que relativement au Multiple de 1 ’Infini, a la possibility accidentelle 
intrinseque a son Infinite d’une connexite de deux points sans volume, de 
purs Neants, se niant reciproquement en tant qu’ absence d’etendue, a une 
vitesse qui est celle dont precede la Lumiere qui en resulte en tant que 
Dissipation de l’Evenement, de retour a l’Equilibre par la negation 
creatrice et negatrice. Cette vitesse est Infinie en tant que contraction d’une 
distance nulle. Si on suppose l’Espace Infini sans coordonnees ni referent 
spatial - qui n’est pas l’etat de son Immanence en tant que sensibilite par 
les unites multiples de la forme Spherique comme sensation d’une possible 
Totalite impossibilisee - un Evenement est une Addition des dividendes en 
Division, c’est a dire une unification du Multiple dans un Volume 
caracterisee par sa vitesse de procession interne et sa vitesse de 
deplacement, par rapport a un Espace d’Evenements deployes et deplaces 



a la Vitesse de la Lumiere par des negations du Neant operant a vitesse 
infinie. 

Le Temps comme mesure des vitesses relatives de succesion ne peut etre 
reduit a un parcours de TEspace sans coordonnees par les Evenements : il 
est la tendance des Evenements a accroitre leur Volume, leur Vitesse de 
deplacement, et a ralentir leurs Vitesses internes en tant que Division de 
T Addition des evenements qui constitue le multiple inherent a tout 
Evenement - entendu au sens de ce qui possede quatre dimensions, et non 
une seule - celle du point sans volume, immobile. Mais ce n’est pas le 
deplacement d’un volume qui fait Temps - quand bien meme sa vitesse 
superieure a celle de la Lumiere, elle demeure inferieure a celle de la 
Negation creatrice - et inferieure a la Limite causale d’une Vitesse 
ressentie par TInfini-Multiple comme Absolue, celle d’une Totalisation de 
Tlnfini : Fin impossible et Cause non-commencee. 

Si c’est par rapport a cette Fin comme Vitesse des multiples d’un Unique 
Volume Infini que se mesure le Temps comme dimension de Succession 
des elements d’un Volume en mouvement, et comme Vitesse de 
Succession, dans un Espace qui est tout sauf un Referentiel, mais un 
continuum infini d’Evenements a la vitesse C, vitesse referee a celle, 
Infinie, de la Negation du Neant, alors le Sens du Temps comme Devenir- 
Mesure est celui d’un Ralentissement, et d’une adequation a l’ldee comme 
forme sensible, de la Fin et de la Limitation de la Volonte involutive du 
sentiment- evenement infini du Tout face a T impossibility d’une Fin des 
Temps, d’une Totalisation de Tlnfini. Cette impossibility premierement 
manifestee comme une reactivity de Tlnfini Virtuel a un possible afferant a 
la sensation involutive de Tlnfini au desequilibre, agissant comme volonte 
d’equilibre. Pour l’Etre Fini de la Conscience, en tant qu’elle meurt et 
qu’elle est pure auto-relation, c’est a dire adjointement unitaire de la 
dialectique multiple d’un unique principe infiniment divise (c’est 
seulement en tant que Principe qu’on peut parler d’un Tout-Un), ce 
possible qui agit comme la limite d’un non-voulu originaire devient 
TImpossible a Techelle d’un Infini congu comme Unite de Division Infini 
et Principe d’Equilibre du Vide, et non puissances multiples de Totalisation 
par le Neant, qui constitue la veritable Finitude de Tlnfini en tant que Fin 
de T Infinie Division, sa Limite inevitablement advenue du fait de 
T absence Absolue de Limites, et la Cause, non le Principe, de tout 
Evenement, dont celui de l’etre humain, a qui appartient, comme processus 
de dissipation, la possibility de vouloir une Infinite Totalisee de Neant - de 



vouloir 1’ impossible, et d’etre agi par la volonte inherente a un pur 
materialisme deterministe et finaliste, jusqu’a la destruction violente de 
toutes choses. L’evenement de l’Etre Fini de la Conscience, qui a pour 
forme sensible, non plus la Sphere comme image d’une Totality, mais 
l’Ensemble Vide dans lequel tout est saisi et possibilise, aussi bien la 
Sphere elle-meme comme Forme de la Limite et de l’Evenement que 
E Abolition de cette Limite dans deux directions divergentes de 
conceptualisation : celle comprenant T Impossibility d’une Totalisation de 
l’lnfini comme achievement du Principe et Pur Espace de Non-Evenement, 
et celle qui se detoume d’une conception de l’lnfini comme Multiple 
Infini, et congoit la possibility d’une pure etendue infinie sans evenements, 
c’est a dire denie toute evenementialite du Neant relativement au Vide- 
Virtuel et a sa tendance a l’Equilibre, assimilant ainsi le Neant au Vide, 
c’est a dire a du non-etant, du Non-Evenement absolu, et denie toute 
multiplicity de 1 ’Infini, done toute interaction, done toute reactivity 
sensible et involutive aux dividendes en division infinie de l’lnfini. Le 
Neant est precisemment cette Limite que contient comme potentiel 
d’action, sans pouvoir la contenir comme Limite, d’une absence totale 
d’ evenements - qui est relativement a 1 ’Infini comme tendance a 
l’Equilibre Thermique le plus grand desequilibre, le plus rapide 
Evenement. L’lnfini n’est pas seulement T etendue sans Fin, mais la 
volonte de cette Etendue Vide, sensible en elle-meme comme multiple 
d’une division Infinie de l’Etendue, de ne pas Finir. 

S’il y a toujours-deja eu de l’Evenement, sous la forme d’une dissipation 
de T evenement de la Division Achevee, la realite du Vide n’est pas un pur 
Neant, mais le processus par lequel il reste Vide, entendu qu’il n’y a Rien, 
a l’origine non-commencee, avortee a la Vitesse Infinie du Neant, si ce 
n’est ce Neant, cette absence d’evenements, comme ce qui s’est toujours- 
deja me pour que 1 ’Infini ne Finisse pas comme Infinie Etendue Infiniment 
Divisee et simultaneity infinie d’ Evenements, et par quoi il reste Vide, 
Virtuellement Vide, de toute etemite- la Lumiere. 

Le Neant comme sensibility interactive de lTnfiniment Divise est cette 
origine qui n’a pas eu lieu car sa Vitesse est Infiniment Loin devant nous, 
il est cette Fin surdeterminee par l’Absence de Limites de l’lnfini, par quoi 
l’Evenemement de la Creation d’Univers transdescend vers une origine 
plus lente et plus profonde du sentiment immanent et multiple de T Infini 
par lui-meme. Un Univers fait de Lumiere se concoit a sa creation comme 
volonte de ne pas finir, de ne pas ceder au Neant. Il n’est plus la Relation 
Multiple du Neant comme lTnfiniment Divisee a la Lumiere qui lui permet 



de ne pas Finir, mais la Relation d’une Unite de Lumiere persistante au 
Neant comme ce qui signifierait sa Fin et comme ce qui Fa engendre : 
dans FUnivers, c’est le Neant comme ce qui ne s’est jamais congu qui 
devient Fobjet d’une intellection ; a la Vitesse de FUnivers appartient la 
possibility d’une connexite etendue du Neant comme pure Vacuite Vide ou 
energie noire, qui constitue ce vide dont la substance a horreur - en ce sens 
qu’elle s’y collisionne en quantites excedantes afin d’engendrer plus de 
Lumiere par la negation de la substance qui est de la lumiere 
interieurement acceleree : un Univers n’est pas qu’une somme qui se 
divise, mais elle se multiplie en vue de ne pas finir comme Lumiere. 

La Conscience n’ appartient pas au Corps, pas plus que le Corps 
n’ appartient a la Conscience. 

Elle a son espace-temps, ses plaisirs et ses douleurs , determines par 
Fen vie que la Conscience a de sa necessity quotidienne de mourir - de 
dormir - . 

C’est a dire qu’il n’y a entre les deux qu’un renvoi de causalites, un 
rapport diplomatique ou guerrier entre l’lndetermination qui permet la 
Liberte, et le Determinisme d’une volonte qui veut la Liberte sur le mode 
d’un rester-meme. 

C’est pourtant la Conscience, comme Conscience d’un unique Corps, qui 
est le seul « Meme », la seule identity separee par son auto-relation « 
internelle » - et ce en Differant sans cesse davantage des pensees et 
sensations qui lui sont correlees. Le Corps inconscient, celui qui veut sur le 
seul mode d’un non-vouloir de la Mort - et par-la, par sa decouverte de la 
Mort a l’oeuvre qui constitue la realite de F histoire, d’un non-vouloir de 
tout ce qui n’est pas l’evenement de sa seule vivance - non vouloir 
ressentant, de la peur a la haine. En ce sens, il appartient au Meme, le 
Chaos. 

A la Conscience appartient l’Ensemble Vide du Possible d’un Ordre, d’une 
Maitrise, d’une auto-comprehension du Chaos par lui-meme, au terme des 
transcendances de son immanence. 

A l’Ensemble Vide qui permet la synthese d’une volonte incamee et d’un 
Monde dont elle n’est pas en tant que Corps un isolat, mais le produit de sa 
surdetermination - non pas hasardeuse ni absolument dialectique, mais 
creatrice et inconsciemment intelligent - a l’Ensemble Vide qui permet 
l’Evenement d’etre comme Ouverture (du monde) au Monde, « 1 »’unite 
d’un « la » multiple - la Conscience - se possibilise non seulement 
l’imagination du possible, mais d’une succession d’evenements ayant pour 



cause non pas l’lmpossibilite de la Relation inherente a l’lnfini, mais 
l’Evenement de la Relation comme Liberte Indeterminee et non libre-jeu 
de la surdetermination. 

Ce Commencement, qui est la Fin du processus par lequel il y a temps, 
succession, en est egalement l’Acte Createur. 

C’est par la Finitude d’une Conscience reliee a sa seule phenomenalite de 
Relation et rivee a un unique Corps que le processus de Division Infinie , 
qui est la Fin Causale inadvenable en tant que telle, trouve sa Fin dans sa 
Relation a lui-meme, non plus en tant que processus de la (non)realite - 
Fond sans fond des phenomenes : l’lnfiniment Etendu - mais en tant que 
processus de realisation. C’est a dire la qu’il n’y a aucune raison a 
chercher dans la physique : en tant que raison, elle ne cree qu’a partir de 
Rien - si la physique est creation, c’est comme pure destruction du Rien - 
et il est evident que l’homme imite, par reflexe de survie, la physique du 
processus qui a trouve sa Fin dans sa Conscience - sans comprendre qu’ici 
seulement, Realite et Processus peuvent etre unis dans la Creation de ce 
qui est le Mieux- le plus Differant de cette eternite de mort pensante qu'est 
la physique. 

Cet Ensemble Vide est la forme premiere de la perception comme 
Ouverture d’une sensation - la sensation du Meme, du Tout - au Possible, 
au Futur d’un Devenir - d’une Vie. 

Ce que cette Ouverture ouvre, ce n’est pas une portion de matiere qui 
serait a fleur de Neant, c’est la Forme locale de la sensibilite de l’lnfini sur 
l’lnfini Etendue de sa Realite - et ce en repetant la sensation multiplement 
ponctuelle de sa Cause comme sensation-intellection de la Sphere qui 
circonscrit tout Evenement, sauf l’lnfini. Fa Conscience, en dissolvant 
l’illusion d’une Sphericite de l’Etendue, dissout l’illusion alienante de la 
Necessite de Rapports du « point » qu’elle est, a la Sphericite du Monde 
Cree- notamment d’un « Haut » et d’un « Bas ». 

F’ Ouverture comme Ensemble Vide et la Forme Sensible par laquelle 
T immanence de l’lnfmi Infiniment Divise conpergoit T Infinite de 
l’Etendue qui impossibilise sa Fin , fut-ce sous la forme impossible d’une 
Infinite de Neant. Ici s’annule une sensation et un calcul, et commence une 
Emotion : un mouvement mu non pas par ce qu’il est comme processus, 
mais par ce qui le Transcende comme Realite. 

Fa Conscience n’est pas reductible a la pensee, a la raison, ni a l’affect, qui 
apprehendent des phenomenes, des objets, des quantites, des intensites : 
qui saisissent et elaborent un savoir qui n’est que l’ensemble des 



techniques de survie du Corps. 

La Conscience est pour ces modes de la Volonte non seulement ce qui est 
su et saisi comme technique de survie ultime, mais la Relation de cette 
Technique a T Ensemble des techniques qui se retrouvent fondues en elle 
sur un mode susceptible de se comprendre et de se connaitre 
reciproquement - il n’y a pas de Relation de la Conscience aux techniques 
inconscientes , separees par leur objets, seulement des determinations 
reciproques, ces techniques (raison, pensee, calcul, intelligence) 
deviennent Autres sitot que Conscientes, c’est a dire refondues dans Tunite 
d’une actualite de Succession qui n’est que Relation, une Unite 
coconstituee , non pas TUnite d’un Point sans Volume, mais TUnite sans 
forme d’Une Differance, d’une Resonnance, d’Une Dialectique - la 
Dialectique a ce titre est la Fin d’une Histoire Materielle sans autre moteur 
que la surdetermination du Meme et ses contradictions, qui ne sont pas 
Dialectiques- cette Dialectique, ce Dialogue, cette Relation, est celle de la 
Technique du Vivant comme forme ultime de la sensibilite involutive et 
surdeterminee du Meme, et de la Memoire, comme persistance sensible de 
ce qui cesse d’etre actuel et actualise dans la Succession d’actualites et 
d’actualisations de THistoire Individuelle de ce Corps Agissant - sa Vie, le 
temps successif qui ne peut exclure la Simultaneity de la Lumiere a elle- 
meme : j ’execute telle action, un processsus irreversible, mais Tinstant 
anterieur demeure simultane a celui qui succede Taction : il n’y a eu que 
mouvement, et non rupture de TEspace-Temps, qui designe ici tout autre 
chose que celui de la metrique relativiste, mais TIndissociabilite pour la 
Conscience de son etendue comme phenomene de resonnance et de la 
temporalite propre a cet espace isole de THistoire Materielle - a laquelle 
appartient par exemple un ordinateur comme creation technique douee 
d’une intelligence , d’une raison, d’une sensibilite ( celle de tout 
evenement physique), d’une « memoire », mais non de la Relation de ce 
qu’il opere a ce qui vient d’etre opere - a sa « memoire », qui n’est qu’un 
stock d’ informations precedant chacune des actions relatives a cette 
information, et non lui succedant comme dans « une Vie », et surtout, 
Multiple et tout sauf Unite - ni Relation. 

Une Vie Consciente nait avec une part vide de matiere memorisante. Mais 
la memoire de ce qu’elle vivra ne lui sera pas « implantee » - sa matiere 
effectuera la somme de ses perceptions multiples d’organes techniquement 
separes en Representant TInfini Processus comme Unite d’un etre-au- 
monde : a la Presence Infinie et Simultanee du Meme, TInfini comme 



procession multiple, succede cet Evenement de la Sensation Infinie : sentir 
non-plus ce qui vient ou peut venir, mais vient d’advenir, et ne reviendra 
plus : sentir et surtout, le percevoir, le penser, le presenter a nouveau. 
Dialoguer entre ce qui a ete dit et Test, ou le sera. A cet avenement de 
E evenement, cette Fin de l’Histoire Materielle, appartient le 
commencement d’une autre, qui n’en est pas moins demeure Materialiste. 
Celle ou s’ oppose la certitude d’une possibility de tout connaitre par la 
mathematique, et dont decoule celle de tout maitriser, et celle qui y pergoit 
la possibility de disparaitre comme Memoire, paye en quantity de tout ce 
qui peut etre su, possede, ou represente : disparaitre comme l’Ensemble 
Vide de la Representation, comme l’Ouverture a 1’ incomprehensible 
Beaute de ce qui est, a sa Resonance contemplant sa position Finale dans 
la Dissonance de l’lnfini. A la Technique appartient egalement la volonte 
de rester Meme, tout comme a la Memoire qui construit 1’ identity d’une 
Vie. Seule la Conscience, en Different du Meme, Re-Presente l’Etemel 
Present de l’lnfini, et l’Etemite offerte a la Conscience de Possibiliser 
l’lntellection d’une Fin Immediate de l’Histoire - parce qu’elle est 
Etemelle, et purement qualitative comme Parole et comme Representation, 
et que tout accroissement de la force du Corps au travail, dans la guerre, le 
progres vers une fin qu’on ne soupgonne pas deja-posee, ne peut que 
degrader la qualite de cette Etemite Finie dans l’lnfinie Etemite. 

Fe Desir, sa tendance a l’Amour, n’est pas le non-vouloir-mourir qui fait 
proliferer les especes. II est un evenement de la physiologie du vivant qui 
apparait simultanement a la Conscience, et qui Desire originairement la 
Conscience, puis a mesure que celle-ci se reconnait comme Relation, la 
Relation - ici , le Desir peut confondre Relation et Totality, et Desirer non 
plus l’Amour comme champ d’epanouissement de la Conscience - sa 
Conscience-meme— , mais le Corps en lui-meme, Forme du Tout Informe ; 
ce qui est inevitable, tout comme est probable qu’il confonde l’Evenement 
qu’il est comme Relation avec le rapport de deux Corps, et soit submerge 
par 1’ illusion d’une Relation des Consciences, d’une Fusion de ce qui 
n’existera etemellement que comme Isolat, ou d’une propriation de la 
Totality des Corps, croyant, en tant que Conscience Desirante, ne pas 
exister autrement que comme Unite Finie dans l’Espace et Infinie dans le 
Temps. C’est parce qu’elle est finie par un Corps que la volonte 
productrice de Conscience cherche dans la possession un moyen de ne plus 
finir comme Fiberte - puis dans le Crime - ; pourtant comme ce Corps et 
T infinite de ce qui est, la Conscience est faite de Fumiere Etemelle. 

Mais si tous les Corps ne temoignent que de la Volonte de la Fumiere 



Infinie de n’etre pas finie, et ne sont que destructions de formes, la 
Conscience comme Relation d’Une de cette infinite de volontes a l’lnfinite 
de leur persistance et de leur etendue, et a sa propre Unite , la Conscience 
devient cet Evenement Isole de Fumiere, par-dela la Forme qui est la 
cause-Finitude a Detruire d’un Uni vers Fini. 

Son mode de Relation a elle-Meme est la Parole, c’est a dire tout sauf une 
imitation de la nature, mais une technique de creation d’evenements 
tentant de rendre compte de l’Evenementialite de la Conscience - et de 
l’evenement d’etre des etants. 

Par la Parole, la Conscience se presente son origine et son essence, et 
s’entretient dans son etre. Cet etre n’a pas d’autres formes que la memoire 
de figures plates, de signes, de symboles repondant a l’evenement sans 
volume de la Parole, s’actualisant dans de la Parole. Ces Figures sans 
volume sont etemelles sitot que congues, elles ne limitent pas la Fumiere. 
Par ces Figures, les Isolats de la Conscience , dont l’Etre actuel est Parole 
comme autosaisie de l’Acte Unique de Creation, et l’Etre eternel 
1’ Ensemble Vide par lequel la Fumiere s’appergoit, entrent en Rapports 
Dialectiques, au sens non pas de la surdetermination irreversible et des lors 
« revulsive » de l’etant, mais au sens d’une possibility de revenir sur ce qui 
a ete dit, et d’en comprendre le sens comme un pur jeu de Figures, sans 
que l’Etre de la Conscience de cette voix n’ait ete affecte par cette Parole 
qui n’est que son outil, et non ce qui le possede comme il peut arriver si le 
pur constructivisme du Fangage s’impose comme l’illusion d’un Ordre-en- 
soi. 

Au centre de la Conscience, il y a 1’ auto-affection de la Fumiere par elle- 
meme : l’etre est ce sentiment de l’etant dont le principe par lequel il est 
Fumiere est 1’ impossibility des Neants a se sentir, sentiment qui 
precisemment se sent comme une Unite de Processus vers une Realite : 
une Eternite qui comprendrait le Temps, la Succession d’une Vie et de son 
au-dela, une possibility de l’lnfini de se saisir comme non-limite par la 
Simultaneity Infiniment Divisee de la Fumiere, pas plus que par le Neant, 
et d’avoir cette supreme tendance a ne pas finir d’un etre Conscient Fini, 
c’est a dire d’lntroduire lTnfinite dans le Fini qui est la cause sensible de 
tout Evenement comme Possibility d’une Fin. 

Fa Conscience ne designe pas le savoir, mais le savoir relatif a tout savoir 
- savoir que je sais. 

C’est parce que je suis unilateralement determine a calculer, a evaluer des 
evenements aussi bien exterieurs qu’interieurs a mon corps- a Savoir ce 
qu’ils valent pour moi-, que cet Evenement du savoir, d’un potentiel 



associe a un etat de choses, represents, est lui-meme calcule et 
apprehende comme Evenement deployant son propre espace-temps, et 
comme l’identite de l’Evenement et de ce qui E apprehende, le regule, le 
dissipe : ce Savoir-meme , deploye au fur des catastrophes, a la perfection 
accidentelle du Corps, dans lequel ce Savoir, ce Calcul inherent a tout etat 
de choses , atteint la vitesse de suspension a laquelle il s’ apprehende 
comme ce qu’il est devenu, pousse par la surdetermination de ce qu’il est : 
la sensation pure comme principe de moindre evenement. Ce savoir 
s’elabore comme memoire et calcul de l’acte, et se saisit comme memoire 
et calcul de l’acte : il saisit l’espace de memoire du calcul de l’acte comme 
un pur Ensemble Vide, alors que l’espace de memoire de V affect est 
structure par le Corps ; c’est entre deux actualites de present que se tient 
l’espace memoire du calcul de l’acte en vue de plus de liberte dans l’Acte : 
dans un temps zero qui est celui de la saisie par l’lnfini de Moindre 
Evenement de E impossibility de sa limitation par quel qu’Evenement, fut 
celui qui a a finir, le Corps, la Forme employee a sa propre destruction. 



